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LA BOURGEOISIE 

Un accord de gouverne­
ment est intervenu mardi 
en Italie entre les 6 prin­
cipaux partis de la bour­
geoisie démocrate-chré­
tien, communiste, socialiste 
démocrate, et libéral. Négo­
cié âprement pendant de 
longs mois il porte essentie­
llement sur 4 grands problè­
mes : économie (c'est à dire 
essentiellement baisse des 
salaires des travailleurs bap­
tisée pudiquement «réduc­
tion du coût du travail»), 
ordre public (avec toute une 
série de lois fascisantes 
destinées à assurer «Tordre 
et la sécurité» capitalistes } 
enseignement (mise au pas 
de la contestation dans les 
universités) et administation 
locale (répartition des pou­
voirs dans les différentes 
municipalités et les régions 
entre les différends partis 
bourgeois). 

On ne parle pas encore 
de majorité parlementaire, 
les démocrates chrétiens 
38% de l'électorat) se fai 

sant toujors tirer l'oreille 
pour partager le pouvoir 
avec le P C I (34%) , offi­
ciellement l'accord ne mo­
difiera donc pas l'actuel 
équilibre politique qui per­
met au gouvernement dé­
mocrate chrétien Andréotti 
de gouverner avec la com­
plicité tacite des autres par 
tis et notamment du P C I . 

Mais celui-ci ne renonce 
pas à ses ambitions. E n 
commentant l'accord, son 
secrétaire général Berlinguer 
à déclaré qu'i l constituait 
un «terrain plus favorable» 
pour l a formation d'un gou­
vernement «d'unité démo­
cratique» auquel participe­
rait le P C I . 

Pendant ce temps une dé­
légation du PCI était reçue 
en grande pompe à Moscou 
pour y discuter de la déli­
cate question de la fronde 
dévellopée par les «euro-
révisionnistes» . 

E n paraphant l'accord 
qui appelle à «créer dans le 
pays une atmosphère de 

Rome : les niasses étudiantes conspuent les orateurs révi­
sionnistes venus les liaranguer 

coopération, de responsa­
bilité et de sécurité» et à 
«une action ferme et cohé­
rente pour abattre par les 
moyons consentis par la 
constitution, toute forme 
de subversion et de crimi­
nalité» le PC I ne fait ce­
pendant que se démasquer 
un peu plus aux yeux des 
travailleurs italiens dont l'ac­
cord prétend organiser 

l'exploitation en commun. 
Le fait que même les 
dirigeants révisionnistes de 
la centrale 
C G I L contrôlée par le PCI 
aient été obligés de prendre 
publiquement position con­
tre l'accord qualifié de «dé­
cevant» témoigne de la co­
lère qui monte dans les usi­
nes et les campagnes ita­
liennes. 

Editor ial Renforçons le soutien à 
la lutte des nettoyeurs du métro 

Depuis maintenant un mois, les nettoyeurs du mé­
tro mènent une lutte d'ores et déjà riche de nom­
breux enseignements. Ils affrontent les multiples 
obstacles dresses contre eux par les patrons, l 'Etat à 
leur service et ceux qui comptent en prendre demain 
les rênes, «au profit des travailleurs», osent-ils préten­
dre, alors qu'ils se font ouvertement le fer de lance 
d'une opération pour briser la grève. 

Oui. les dirigeants du P C F , à travers les dirigeants 
C G I qu'ils contrôlent, ont abusé quelques travailleurs 
exploités durement comme leurs frères et ont obs­
curci leur conscience au point d'en faire des jaunes : 
ils leur ont fait reprendre le travail ! 

Voilà ce qu'ils font aujourd'hui et ce qu'ils feront 
toujours et avec encore plus de moyens demain s'ils 
accèdent au pouvoir ! 

Aujourd'hui dans le métro, deux sortes d'ouvriers 
nettoient : ceux que la R A T P fait réquisitionner dans 
d'autres boites travaillant pour elle qu'encadrent 
flics et C R S , et ceux que les dirigeants de la C G T et 
du PCF uni fait reprendre ! Mais l'immense majorité 
poursuite le combat. 

Parmi les ">oo grévistes, 14 nationalités qui s'uni­
fient dans l'assemblée générale quotidienne où sont 
prises les décisions et qui a designé le comité de 
grève : voilà le fonctionnement démocratique mis 
en place '. 

Aujourd'hui, la question-clé est celle de l'auto­
nomie de ce comité de grève et de sa possibilité 
de mettre pleinement en œuvre les décisions et as­
pirations de la base. E n effet, les dirigeants de l 'UD-
C F D T cherchent depuis le début à canaliser, contrô­

ler le comité de grève, fls couvrent les agissements 
des «camarades» de la C G T et s'évertuent à freiner 
et empêcher de vigoureuses actions de masse : c'est 
ainsi que n'ont pu être appliquées jusqu'ici les mesu­
res voulues par la base pour contrer efficacement 
l'opération des briseurs de grève. 

Nous l'affirmons bien haut, comme jadis Gas­
ton Monmousseau, ce grand dirigeant de l'époque 
où la C G T défendait encore les intérêts de classe 
du prolétariat : «La lune appartient à ceux qui la 
mènent et à eux seuls». L a grève une fois déclen­
chée, elle devient l'affaire exclusive des grévistes 
et le syndicat doit alors s'effacer devant le comité 
de grève élu et contrôlé par rassemblée générale 
des grévistes pour appliquer ses décisions, parler 
en son nom, conduire les négociations au moment 
estimé favorable. Le rôle du syndicat n'est pas nul 
pourtant : populariser les décisions prises, organiser 
le soutien, proposer des orientations, etc. 

Ainsi de cet affrontement de classe jaillissent des 
lumières sur des questions vitales pour l'avenir de 
la classe ouvrière : qui sont les amis, qui sont les 
ennemis ; comment mener la lutte, etc. 

C'est pourquoi, dans leur entreprise dans leur 
quartier, les travailleurs avancés, tous les travailleurs 
doivent apporter leur soutien acti f aux grévistes du 
métro de façon à rendre les conditions toujours plus 
favorables pour qu'ils prennent leurs décisions de 
manière autonome, pour que la solidarité s'élargisse, 
pour que l'ennemi soit isolé : en un mot pour que la 
lutte soit victorieuse. 

IMPASSE A 
B E L G R A D E 

La réunion préparatoire 
de Belgrade sur l'examen 
de l'application de l'acte 
final d'Helsinki piétine de­
puis son ouverture, le 17 
juin. 

Elle est chargée de fixer 
la date, la durée et l'ordre 
du jour de la réunion au 
sommet de l'automne pro­
chain sur «la sécurité eu­
ropéenne». Mais dès le pre­
mier jour, délégués soviéti­
ques et américains se sont 
engagés dans une âpre ba­
taille de procédure, aucun 
ne voulant céder d'un pou­
ce. Une première proposi­
tion, inspirée par les 9 
pays de la C E E , s'est vue 
opposer le veto soviéti­
que : d'après les portes-
paroles de Moscou, elle était 
suspecte d'inviter à un exa­
men trop détaillé de la ques­
tion du respect des droits 
de l'homme dans les États 
participants. Question dont 
la clique du Kremlin ne 
veut pas entendra parler et 
pour cause I 

Les USA , quant à eux, 
ont soutenu une proposition 
britannique allant dans le 
même sens et protesté de 
leur désir de soumettre nia 
sincérité soviétique de pro­
mouvoir la détente» à un 
test sérieux. Nouvelle pro­
testation furibonde de h 
délégation soviétique qui a 
avancé à son tour une con­
tre-proposition. 

El le réaffirmait son re­
fus de procéder à un «exa­
men détaillé» des droits de 
l'homme et préconisait de 
«regarder vers l'avenir» pour 
«discuter des propositions 
spécifiques relatives au ren­
forcement de la sécurité 
et de la coopération en 
Europe». Autrement dit, 
Moscou ne tient guère à ce 
que soit examinée la maniè­
re dont la prétendue «déten­
te» a été sanctionnée par 

des actes concrets, au cours 
des deux années écoulées, 
et prône l'adoption de nou 
velles «mesures» de détente 
et de désarmement pour 
l'avenir. 

L e ton particulièrement 
arrogant du délégué sovié­
tique, Vorontzov, accusant 
les autres représentants de 
«déviation inacceptable» 
dans la manière dont ils 
traitaient l'acte final d'Hel­
sinki, a provoqué plusieurs 
incidents assez vifs, notam­
ment avec les délégations 
roumaine et ouest-alle­
mande. 

Récusant les deux pro­
positions soviétiques et a-
méricaines, les pays neutres 
et non alignés participant à 
la conférence ont proposé 
une troisième démarche 
pour l'ordre du jour, insis­
tant pour que soit exami­
née en détail la manière 
dont le désarmement et la 
détente auraient effective­
ment progressé depuis Hel­
sinki. Proposition à laquelle 
Moscou a réagi très froide­
ment car une telle démar­
che ne peut qu'éventer la 
supercherie de ses discours 
ronflants si manifestement 
contradictoires avec les 
faits. Depuis l'ouverture 
même de la conférence, la 
course aux armements a pris 
une nouvelle accélération : 
mardi, une nouvelle explo­
sion nucléaire souterraine a 
eu lieu à la base d'essais 
de Semipalatinsk, en Sibé­
rie. A u môme moment, 
J immy Carter annonçait son 
intention de donner le feu 
vert au programme de réali­
sation du super bombardier 
B 1 , de doter certains mis­
siles d'obus à neutrons per­
fectionnés. Il refusait égale­
ment de vendre un ordina­
teur perfectionné à l ' U R S S 
de crainte qu'i l ne soit 
utilisé a des fins militaires. 

Comment soutenir 
les nettoyeurs du métro 

- Prendre contact avec le comité de grève : 
6 7 rue de Dunkerque. 

- Populariser la lutte sur la base des déci­
sions de l'assemblée générale. 

- Participer aux actions sous la direction 
du comité de grève, répondre à ses appels 
et notamment soutenir les piquets de grève. 

- Participer aux comités de soutien exis­
tants (14e, 18e). 

- Mobiliser les travailleurs de son entrepri­
se et impulser l'activité dans ce sens dans sa 
section syndicale, dans son quartier. 

- Organiser des collectes. 
- Proposer des initiatives au comité de 

grève. 

RASSEMBLEMENT 
Jeudi 30 juin à 17 H 

D E V A N T L E S E C R E T A R I A T D'ETAT 
A U X T R A N S P O R T S 

Avenue du p r é s i d e n t Kennedy 
Paris 16e - M é t r o : Passy 



Le conte des Pincemaille 
et de leurs fermiers 

«Nous défendons le 
droit au travail», «la terre 
doit être un outil de tra­
vail et non un objet de 
spéculation», «les fermiers 
resteront», «en nous dé­
fendant, c'est le droit au 
travail de tous les ouvriers 
et petits paysans que nous 
défendons», «un bail à 
Cheixo. C'est sur ces 
mot d'ordre que les pe­
tits paysans et toute la 
population du coin de Loi­
re-Atlantique ont mené une 
lutte exemplaire. 

Cela se passait à Cheix-
en-Retz. C'est pour main 
tenir Arnaud et Henrielle 
Mouillé à la ferme des 
Bois-aux-Moines que les pe­
tits paysans se sont battus. 

A l'occasion de cette 
lutte, un récit sous forme 
de conte populaire vient 
d'être réalisé. C'est «le con­
te des Pincemailles et de 
leurs fermiers». Le conte 
réalisé sous forme vivante 
montre chaque étape de 
la lutte. 

O n voit à la riches­
se du texte vivant et plein 
d'humour qu'i l a été réali­
sé dans le feu de la lutte, 
que ceux qui l'ont écrit, 
que ceux qui l'ont illus­
tré sont des petits pay­
sans en lutte. L a lutte 
a été aussi illustrée par 
toute une série de tableaux 
à la gouache qu'on pouvait 
voir le 19 mars à Paris. 

La ferme des Mouillé avant la lutte. C'est donc dans ce 
pays, et plus précisément au lieu-dit de «Boutefeu» que vi­
vait - du mieux qu'il pouvait - un couple de fermiers. 

On peut commander la brochure au prix de S F 
chez M. Durand - BP 321 - 75525 • Paris - Cedexl 1 
Ou aux HERBES SAUVAGES - 70 Rue de BeUeville 
Paris - 75020 

Il y a quinze jours à Cheix-en Retz 

Des marionnettes 

La mobilisation se poursuit dans cette région de Cheix-
en-Reitz où, chaque jour, de nouveaux fermiers et mé­
tayers sont menacés d'expulsion par les propriétaires. 
C'est pour pouvoir garder leur outil de travail, c'est pour 
Que la terre revienne â ceux qui la travaillent que les petits 
paysans se battent. Il y a 15 jours, lorsd'un pique-nique pour 
soutenir les Mouillé, des petits paysansde Dervaloùse posent 
les mêmes problèmes, présentaient un spectacle-marionettes. 
expliquant leur lutte. Dans un style mordant, ils ridiculi­
saient l'ennemi de classe et les flics. Oui, c'est bien dans 
les luttes des ouvriers et des petits paysans que l'art popu­
laire et l'art prolétarien doivent planter leurs racines. 
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le monde en marche 

Djibouti 
La situation 

socio-économique (4) 
L'intérêt essentiel de Dji­

bouti pour l'impérialisme 
français est d'ordre straté­
gique. De ce fait, non 
seulement, il a délaissé l'é­
conomie du pays, mais aussi 
paralysé et empêché son 
développement afin d'ac­
centuer la dépendance du 
territoire à l'égard de la 
métropole impérialiste. 

L'économie de Djibouti 
repose essentiellement sur le 
port, l'aéroport et le chemin 
de fer franco-éthiopien. Les 
deux premiers servent sur­
tout à l'armée coloniale 
française. L e port est avant 
tout un port militaire où les 

navires de guerre sont nom­
breux ; de même l'aéroport 
vient d'être aménagé en une 
grande base aérienne d' in­
tervention... 

L'élevage est la principale 
richesse des nomades et la 
politique coloniale n'a pas 
consisté à essayer de lutter 
contre les calamités naturel­
les (sécheresse...) pour pré­
server les troupeaux, mais à 
les massacrer pour réduire 
à un état de misère plus 
accentué les nomades et les 
contraindre à venir grossir 
les rangs des chômeurs, déjà 
fr is nombreux dans les 
villes. 

LE No 2 DE «COMBAT DES PEUPLES» 
ORGANE CENTRAL DU MOUVEMENT 

ANTI-IMPERIALISTE POUR L INDÉPENDANCE 
ETLA LIBERit est paru 

AU SOMMAIRE 

- Brejnev, nouvel Hitler 
- Thaïlande : la lutte du peuple se renforce 
- Les richesses de la mer 
- D'Helsinki à Belgrade : l'illusion de la déten te 
- Guyane :Non à l'Invasion 
- Zimbabwe : le régime raciste aux abois 

L'exemplaire S F - En vente au MAIL 
88 rue Rébeval - Paris - 19e 

Et aux librairies «Les Herbes sauvages (Paris) 
et «La Force du livre» (Lyon) 

• Afrique du Sud 
Une manifestation d'é­

tudiants s'est déroulée 
mardi dans le centre ville 
de Pretoria. C'est la pre­
mière fois depuis plus de 
15 ans qu'une tentative 
de manifestation a lieu 
au centre de La capitale 
sud-africaine. 

L a police a réprimé 
cette manifestation com­
me elle en a l'habitude 
et i l y a eu 30 arresta­
tions. L e but des étu­
diants étaient d'atteindre 

l'« Union Buildings», siège 
du gouvernement afin 
d'exiger la libération de 
leurs camarades détenus. 

A Johannesburg et à 
Soweto, la police a mis 
tout en enivre pour em­
pêcher toute répétition de 
la marche de plusieurs 
centaines d'étudiants, jeu­
di dernier, jusqu'au siège 
de la police de Johannes­
burg où ils se sont age­
nouillés et où 176 d'en­
tre eux avaient été arrê­
tés. 

Zimbabwe 
Un porte-parole du 

«Front patriotique» qui 
regroupe la Zanu et la 
Zapu, a qualifié mardi à 
Lusaka d'«exercice futile» 
les suggestions anglo-amé­
ricaines pour un règlement 
négocié du problème rho-
désien. II a également af­
firmé que «le prétendu 

ensemble de trois propo­
sitions» anglo-américaines 
avait pour but de consoli­
der le «gouvernement 
blanc illégal et minori­
taire». «Nous pensons que 
la lutte armée est le seul 
moyen efficace de libérer 
le Zimbabwe». 

L a Chine réaffirme son 
soutien à la lutte du Zim­
babwe . 

L e président du Parti 
communiste chinois. Hua 
Kuo-feng, a rappelé mardi 
le ferme soutien de la 
Chine au Zimbabwe à 
l'occasion de la visite à 

Pékin d'une délégation du 
Front patriotique du Zim­
babwe, conduite par Ro­
bert Mugabe. Houa Kouo-
feng s'est également décla­
re persuadé de la capacité 
du peuple du Zimbabwe 
à «chasser à coup sur le 
régime de Ian Smith». 

U N E N O U V E L L E B R O C H U R E E S T P A R U E 

«Paris 19 mars 1 9 7 7 - 106 é ann i v e r sa i r e de 
la C o m m u n e de Pa r i s - M a n i f e s t a t i o n e t mee­
t i n g des c o m m u n i s t e s marxistes-léninistes de 
l 'Humanité r ouge » . 

L a pèche, malgré l'abon­
dance de la faune et de la 
flore maritime des côtes 
de Djibouti, est exploitée 
avec des méthodes artisana­
les à cause d'une absence 
d'infrastructure industrielle. 

Du fait du peu de débou­
chés qu'offre l'économie du 
territoire, le problème de 
l'emploi est crucial. L e 
taux de chômage atteint 
plus de 80 %. Le S M I G 
est d'environ 400 F . Outre 
les salaires de misère, les 
conditions de travail des 
ouvriers sont épouvantables. 
I l n'existe aucune garantie 
de travail. Les ouvriers sont 
entièrement à la merci des 
chefs d'entreprise et ne 
bénéficient d'aucune législa­
tion. A cela s'ajoute le fait 
que la crise que traverse le 
capitalisme international et 
français se répercute sur la 
vie économique du pays. 

Les prix des produits 
de première nécessité (vian­
de, riz, sucre, huile...) aug­
mentent d'une manière ver­
tigineuse. I l en résulte que 
le niveau de vie des masses 
laborieuses ne cesse de se 
dégrader, compte-tenu que 
les salaires les plus bas sont 
constants ou augmentent 
très légèrement. 

Dans renseignement. 

l'impérialisme a pratiqué 
une politique d'obscuran­
tisme et d'aliénation pour 
tenter d'endiguer la prise de 
conscience des masses popu­
laires. E n plus de son con­
tenu aliénant, l'enseigne­
ment est restrictif. C'est ain­
si que le taux de scolarisa­
tion est l 'un des plus faible 
du monde, la ville de Dji­
bouti avec ses 2S0 000 ha­
bitants ne compte qu'une 
dizaine d'écoles primaires 
et un seul lycée. I l y a eu 
2 bacheliers l'année dernière 
et 5 bacheliers cet»- année. 

Le chômage permanent, 
la politique d'obscurantisme 
du colonialisme français ont 
obligés les jeunes à emigrer 
vers les pays étrangers, no­
tamment les pays du Mo­
yen-Orient et l 'Europe ou à 
s'enrôler dans l'armée colo­
niale pour servir de chair à 
canon, faute d'autres dé-
bouchés. 

A toutes ces manifes­
tations d'exploitation et 
d'oppression impérialistes 
s'ajoutent l'institut ionalisa-
li'in de l a prostitution et d u 
Kat (qui est une drogue) 
par l'impérialisme français 
et la réaction locale qui 
perçoivent sur ce trafic une 
taxe de l'ordre de plusieurs 
centaines de millions de 
francs-djiboutî. 

U N E C A S 

COMMUNIQUE DU PARTI 

COMMUNISTE (MARXISTE-

LENINISTE) D'ARGENTINE 
L e Parti communiste (marxiste léniniste) d'Ar­

gentine communique que, contrairement à ce que 
l 'on avait pu penser dans un premier temps, les ca­
marades Crist ina, Kritzcavzki et Altamirano n'ont 
pas été arrêtés et assassinés par la dictature de Vi­
de la. 

Cette information était arrivée par des organisa­
tions de solidarité et de nombreux partis frères 
l'ont reprise et on commencé des campagnes. 

L e PC (ml ) d'Argentine a été interdit le jour môme 
du coup d'État et se caractérise par sa dénonciation, 
dés le premier moment, de la dictature et par son 
combat contre les réformistes bourgeois et les révi­
sionnistes qui ont prétendu et prétendent encore 
embellir cette féroce dictature. 

L e PC (ml) d'Argentine remercie chaleureuse­
ment les partis frères, les organisations de solidarité 
et les personnalités démocrates qui se sont préoccu­
pés du sort de ces camarades. Ceci est un exemple 
d'internationalisme prolétarien et de solidarité dé­
mocratique. 

L e PC (ml ) d'Argentine réaffirme sa ferme volonté 
de persévérer dans sa lutte jusqu'au bout pour abattre 
la dictature pro nord américaine de Videla et sa 
volonté constante de développer ses forces, ainsi 
que l'expérience et la capacité communiste et révo­
lutionnaire de ses cadres et de ses militants. 

• Inde 
Récemment ont eu lieu 

en Inde des élections pro­
vinciales. El les ont marqué 
une très nette évolution 
politique. L e Parti du Con­
grès d'Indhira Ghandi fut, 
du fait de sa politique 
fasciste, battu partout 
ainsi que le Parti com­
muniste Indien, {parti 
révisionniste prosoviéti­
que) qui le soutenait. Les 
nouveaux dirigeants sem­
blent vouloir libéraliser 

ce régime : dans le gou­
vernement de Bihar et 
celui du Bengale (dirigé 
maintenant par le PC I 
• Marxiste : parti révi 
sionniste qui se veut indé­
pendant de Moscou) les 
militants naxalistes, com­
munistes marxistes-léninis­
tes ont été libérés ils é-
taient emprisonnés depuis 
au moins cinq ans dans les 
prisons de l 'Etat . 



nouvelles intérieures 

• B e s a n ç o n 

Leslip rétablissent 
l'électricité 

Le* ouvriers de L ip onl rétabli le courant électrique dans 
leur usine, indiquent-ils mardi matin dans un communi­
qué. 

Le courant leur avait été coupé jeudi dernier dans la 
nuit, à U demande du syndic qui avait obtenu la protec­
tion de la police pour le déroulement de cette opération. 

Les ouvriers ont rétabli le courant au transformateur qui 
était sous tension et qu'ils ont dû isoler avec des moyens de 
fortune. Les ouvriers de L ip concluent leur communiqué 
en indiquant que «le courant ainsi rétabli leur donnera en 
même temps que la sécurité élémentaire, la possibilité 
de continuer leur production, jusqu'à ce qu'ils obtiennent 
de* emplois pour tous à Païen te». 

• Malville 

La répression 
s'organise 

Une caserne de C R S est actuellement en cours de cons­
truction sur le terrain de la centrale nucléaire de Creys-Mal 
ville. Cette mise en place des forces de répression est une 
tentative de préparation, de la part du gouvernement, à 
la grande manifestation populaire prévue pour les 30 et 
31 juillet prochains. El le renforce en outre le contrôle 
policier aux abords de la future centrale et suscite la protes­
tation générale des travailleurs d'fcDF de la région. 

• Epinal 

Les juges contre 
les paysans 

Quatre agriculteurs, vosgiem responsables syndicaux, 
ont été condamnés mercredi à des peines de prison 

avec sursis. Au cours de manifestations les 10 et 14 
avril 1976 pour appuyer leurs revendications pour une 
augmentation du prix du lait a la production, un groupe 
de paysans avait vidé 12 000 litres de lait contenus dans les 
camions-citernes de grosses sociétés dans les rues de villages 
des Vosges. Le verdict est tombé mercredi : 2 mois de pri­
son avec sursise! 1 000 I d'amende. 

• CES Pailleron 

Le vrai procès reste 
à faire 

L'instruction de l'affaire de l'incendie du C E S Paille­
ron est enfin terminée. Neuf inculpés paraitront donc a 
l'automne prochain devant le tribunal correctionnel sous 
l'inculpation d'homicides et blessures involontaires à la 
suite de l'incendie du 6 février 1973. 

Quelques PDG , architectes et ingénieurs répondront 
donc de la mort de 16 enfants et 4 adultes qui ont péri 
dans cet incendie. Ils sont d'orcs et déjà assurés de la 
clémence du tribunal. Pendant ce temps, leurs compères 
continuent à construire à tour de bras des établissements 
scolaires bâtis selon les mômes normes criminelles que 
celles de Pailleron. 

• Paris 

L'amiante qui tue 
Les section syndicales des universités Paris V I et V I I 

organisent jeudi une réunion d'inlormalion sur le problè­
me de l'amiante. 

biles dénoncent notamment le fait qu'un technicien 
de 58 ans de la faculté de |ussicu est mort, en février der­
nier, d'une tumeur bronchique qui peut être attribuée à 
l'amiante. L a victime travaillait depuis 14 ans dans un 
laboratoire de |ussieu et manipulait quotidiennement 
de l'amiante. Son médecin traitant a rédigé une déclara­
tion de maladie professionnelle affirmant que ce travail­
leur est mort -dans des conditions qui doivent faire sus­
pecter un rapport de cause à effet entre une exposition 
à l'amiante et l'apparition d'une tumeur bronchique ma­
ligne." 

A propos de Gardanne (Bouches-du-Rhône) 

Bons résultats 
d'une bonne politique 

T o u t dépend d u po in t de vue a u q u e l o n se 
p lace . Pour le j o u r n a l « L e communis te » , organe 
d 'une f r ac t i on d u P C F . ce q u i s'est passé à G a r ­
danne a u mo is de m a i , s ' ana l yse sous le t i t re : 
«Néfastes résultats d 'une néfaste po l i t i que » . Pour 
no t re j o u r n a l , c 'est l a preuve des «bons résultats 
d 'une bonne po l i t i que » . 

I l y a longtemps qu'une 
telle hargne n'était pas 
transparue dans un journal 
du P C F , contre les mili­
tant» de l'Humanité rouge. 

L E S F A I T S 

S a m doute, nos lecteurs 
se souviennent-ils que pour 
organiser une féte, nos ca­
marades de Gardanne 
avaient demandé un terrain 
à la municipalité de «gau­
che». Refus. Ils étaient aussi 
intervenus dans une réunion 
des jeunesses du P C F , avaien t 
défendu la dictature du pro­
létariat, avaient été très ap 
I » l J U J I V Quant à la féte, elle 
a eu lieu, elle fui un succès. 

Un journal d'une frac­
tion du P C F intitulé «Le 
communiste» y consacre un 
article dans son édition du 
mois de ju in . 

N O T R E V I C T O I R E 

L'article tourne autour 
de deux idées. 

11 nous apprend tout 
d'abord que lois du vote 
du Conseil municipal, sur 
11 conseillers qui avaient 
voté en faveur de l'octroi 
du terrain municipal à nos 
camarades, i l y avait «parmi 
eux des membres du parti 
(le l ' U - 1 et la Jeunesse 
communiste». Ainsi nos 
camarades, par leur campa­
gne d'explications auprès 
des masses sont parvenus à 
«diviser les membres du 
Parti (le PCF)» . 

Quant à l'intervention de 
nos camarades à la réunion 
des jeunes du P C F , leurs 
idées «ont trouvé un écho», 
nous dit-on. Affaire d'im­
portance, puisque «des faits 
comparables se produisent 
ça et la dans diverses mu 
nicipalité* ouvrières». 

On nous dit alors : «Bien 
des militants du parti et de 
la J C à Gardanne sont cons­
cients du danger, mais ils 
s'aperçoivent que la ligne 
du X X I I e Congrès ne leur 
donne pas les moyens d'y 
faire face, pas davantage 
que la récente progression 
numérique de la J C dans 
cette ville n'apporte de 
solution à ce qui relève de 
la politique». 

Quant à la «progression 
numérique des JC». i l faut 
avoir de bons yeux pour la 
voir : à la féte des J C en 
question, i l y avait 40 per­
sonnes... Mais ce qui est 
vrai c'est que cette affaire 
fut un échec pour le P C F . 

C'est pour nous la con­
firmation que l'intervention 
de nos camarades contre le 
révisionnisme, à Gardanne 
ou ailleurs, remporte des 
succès. Ce sont de «bons 
résultats». 

C O N T R E L E 
«DEMOCRATISME 

Mais le journal «Le com­
muniste» n'est pas n ' impur 
te quel organe du P C F . C'est 
le journal de Jeannette-Brej­
nev - pardon : Jeannette-

Vermcersch - porte-parole 
d'une des fractions du P C F , 
celle qui est la plus proche 
de I "URSS de Brejnev. 

Alors, fidèle à son m.ni re 
Brejnev qui règne sur le 
plus grand camp de con­
centration du monde, l 'au­
teur de l'article part en 
guerre contre le «démocra-
ii-iin- dont ferait preuve 
le P C F . 

Laisser parler des mili­
tants révolutionnaires dans 
une réunion publique, c'est 
le sommet du «démocratie 
me» ! 

Bien sur, quand on n'a 
plus aucun argument poli­
tique, quand on voit les 
militants de base se poser 
de bonnes questions sur la 
ligne du P C F , et quand en 
plus on est l'émule des tsars 
du Kremlin, on ne peut pré­
coniser aucune autre solu­
tion que la répression : obli­
ger les gens à se taire par 
tous les moyens, les mili­
tants de base du P C F com­
me les révolutionnaires. 

UN G E A N T A U P I E D 
D ' A R G I L E 

Parfois, le P C F peut ap-
paraître comme un parti 
fort, uni . discipliné, com­
pact. D est vrai que 400 000 
adhérents c'est impression­
nant. Mais au fond ce parti 
est faible. 

I l est divisé en fractions. 
Tune d'elle dispose d'un 
journal ( «Le communiste» 
précisément). Face au débat 
politique, i l est 
ment. Et ce qui 
important encore, 
liers de militants 
sont sensibles aux urgu-

est plus 
ses r.nl 
de hase 

C'est raté, 
Jeannette! 

Quand Brejnev veut mettre un ouvrier ou un ùitei-
iectuel révolutionnaire en camp de concentration, 
il dit ; «C'est un fasciste». 

Jeannette Vermersch et les siens n'ont pas las 
moyens de mettre les révolutionnaires en camp de 
concentration, mais ils ont un journal qui leur permet 
de crier «gauchiste égale fasciste». 

Le numéro de juin du «Communiste», sov$ le titre 
t Émules des fascistes» prétend dénoncer l'Humanité 
rouge qui a lancé une campagne sur le thème « Dehors 
Brejnev». L'article affirme que la campagne de notre 
journal a été «menée sur le même thème et le même 
ton par le parti des forces nouvelles (ex-Ordre nou­
veau) et autres organisations fascistes.» 

Mensonges .' 
Les fascistes ont ils dénoncé le social fascisme en 

URSS ? Ont-ils salué l'URSS socialiste de Lénine et 
Staline ? Ont-ils dénoncé «Brejnev, le nouvel Hitler» ? 
Non, c'est clair 1 

Les deux campagnes étaient directement contrai 
res dans leur thème et leur ton. Face a notre campa­
gne, le journal du parti des forces nouvelles s'est 
même senti obligé de lancer la mise en garde suivant-
te : «Nous mettons tous nos amis en garde contre 
les saliveurs qui défient a la fois les impérialistes amé­
ricains et soviétiques, après force rasades.» («Initiati­
ves» numéro 19). 

Par contre ce n'est pas Jeannette Vermersh qui 
pourrait nier qu'il y a fie même thème et le même 
ton» dans son «Communiste» et dans «La Pravda» de 
Brejnev, grand tsar au pays des camps de concentra 
fions ' Au contraire : elle en est fiers .' 

mènes des marxistes-léninis­
tes. 

• Voilà le M .u danger que 
révèle cette affaire de Gar­

danne». dit l'article «Voilà 
le grand espoir que révèle 
cette affaire de Gardanne. 
disons-nous ! 

Parution de l'Humanité rouge 
pendant les vacances 

Pendant la période de juillet-coût, compte tenu 
des départs en coagéi des travailleurs tant journalistes 
que maqueltiste% ou imprimeurs qui participent à 
sa réalisation, et des chutes de diffusion habituelles 
dans cette période, le quotidien cessera de paraître. 
Le dernier numéro sera daté du vendredi 1er juillet. 

La parution reprendra avec le numéro daté du mar­
di 6 septembre. 

Seul le bi-mensuel continuera de sortir régulière­
ment les jeudis suivants : 7 et 21 juillet, 4 et 18 août 
et 1er septembre. 

Les lecteurs, abonnés seulement au quotidien, qui 
désirent recevoir le bi-mensuel pendant les vacances, 
doivent s'adresser a l'administration dés maintenant, 
en joignant la somme de /.S F pour les 5 numéros. 

Ne pas oublier de signaler les changements d'adres­
se temporaire en en précisant la durée. 

L'administration 

A LA L-.BRA :n ;c 

LE MOUVEMENT 
RAVSAM CN JBAUCE 
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l a France des luttes 

• Précicables — Argenteuil 

4e semaine de 
grève exemplaire 

Depuis le 7 ju in , les 124 travailleurs de l'usine «Préci­
cables» à Argenteuil sont en grève pour : 

- 300 pour tous 
- 2 500 I par mois minimum 
- retour aux 40 h sans perte de salaire 
- Se semaine de congés payés 

I -t mois réel au lieu des primes 
le paiement des jours de grève. 

Cette lutte déclenchée par une jeune section C f -D I el la 
section C G T intervient en période de pleine production. 
Les commandes sont donc bloquées... la société «Préci­
cables- appartient au trust PUK. Elle produit des câbles 
spéciaux. C'est la première fois depuis 1968 que les ouvriers 
se mettent en grève. La majorité des ouvriers . Français et 
immigrés, est debout pour la lutte. 

Les grévistes ont formé un comité de grève dés le début. 
Ils ont popularisé leur lutte, ils ont organisé dei collectes 
sur les marchés, aux gares et aux portes des usines. 

Depuis le début de la lutte, ils ont installé un piquet 
de grève à la porte de l'usine, qu'ils tiennent jour et nuit. 
I ls empêchent ainsi toute sortie de la production, toute 
entrée des cadres, de la maîtrise et des jaunes. 

Mardi 28 a 8 h du matin, le PDG a fait intervenir la po­
lice. Les ouvriers ont immédiatement réagi par une mani­
festation dans la ville. Pendant ce temps, la direclion a 
ordonné, pour montrer qu'elle était bien maîtresse chez 
elle, que les portes de l'entrée soient soudées grandes ou­
vertes. 

A leur retour, les ouvriers ont non seulement brisé les 
soudures mais de plus ils ont ressoudés les portes, mais 
fermées cette fois-ci ! 

Dans ses calculs, le patron n'oublie que quelques petites 
choses : c'est la ferme déterminauon des ouvriers « « P r é ­
cicables". c'est la solidarité des travailleurs des usines voi­
sines et de celles du trust P U K , c'est le soutien grandissant 
que rencontre la lutte. 

Soutenons la lutte des travailleurs de Précicables d'Ar-
genteuil ! 

Ils organisent une collecte à la gare Sa int - l^z i re . jeudi 
30 juin à 17 h. 

A Précicables. la lutte continue ' 
Pour le soutien financier 

Adressez-le à 
ULl-CFDT ( Val d Vise) 

CCP200 72 05 -Paris 

Correspondant H R avec des travailleurs de «PréescAbles». 

• Cables de Lyon — Clichy 
La direction fausse les élections 

Les travailleurs boycottent en masse 
Elles sont annulées 

Les bulletins de couleur verte prévus pour la 
C F D T deviennent bleus «pour raison technique» 
déclare la direction A la veille du premier tour. Ils 
sont bleus pour tous les syndicats au deuxième tour. 

C'est atnsi que la direction a essayé de fausser les 
élections de délégués du personnel, au détriment de la 
section C F D T , constituée au mois de mars dernier 
après l'exclusion, par les hauts dirigeants fédéraux, 
des responsables de la section C G T et la dissolution 
de fait de cette dernière. Nous avons relaté cette opé 
ration menée contre une section conduite sur une li­
gne de classe et son échec qui s'est traduit par le suc­
cès aux élections au C E de la section C F D T , face à la 
section C G T remontée par las révisionnistes. 

Dans cette entreprise où la plupart des ouvriers 
sont immigrés, c'était une manceuvre que les travail­
leurs ont refusé massivement : ils ont très largement 
suivi l'appel au boycott lancé par la section C F D T I 

L a ligne électoraliste de la C G T l'a conduite à 
accepter une falsification aussi grossière dans l'espoir 
d'en profiter ; elle a subi un sévère et nouvel échec : 
C G T et FO avaient obtenu 293 voix aux élections 
du C E . elles n'en ont eu que 213 sur les 1 370 ins­
crits I Et le tribunal a dû annuler mercredi ces élec 
tions ! 

C'est une victoire pour la ligne prolétarienne et la 
ferme position de principe impulsées A travers la 
section C F D T , en particulier par son secrétaire dont 
les positions marxistes-léninistes sont fa bète noire 
des cheti révisionnistes de la C G T . 

Nettoyeurs du métro 

Renforcer les piquets 
de grève : une nécessité 

De notre envoyé spécial 
permanent. 

La répression policière 
s'accentue au fur et à me 
sure que la grève se prolon 
ge. E n intervenant directe­
ment pour aider les patrons 
et le R A T P , le pouvoir 
montre combien le masque 
de «neutralité» qu'i l vou 
drait revêtir est mensonger. 

Comment procède la 
R A T P pour le nettoyage ? 
Elle s'adresse a diverses en 
trepnses auxquelles elle 
sous n a i i e habituellement 

des travaux. Elle incite le 
patron à amener ses ou­
vriers, carreleurs, maçons, 
etc. a faire du nettoyage 
et a jouer ainsi le rôle 
de briseur de grève. Assez 
souvent, ces ouvriers sont 
plus ou moins «coincés». 
Loin de faire du zèle, ils 
ne demandent qu a profi­
ter de la première inter­
vention suffisamment ferme 
des piquets de grève pour 
s'éclipser... sans pouvoir être 
sanctionnés par le contre 
maitre. C'est la raison pour 
laquelle le pouvoir leur ad­

joint, à la demande des 
patrons et de la R A T P , des 
C R S pour les «protéger». 
Un car de C R S suit en per­
manence la camionnette où 
se trouvent les ouvriers. 
Quand ils descendent dans 
le métro, i l stationne en 
haut pour empêcher que les 
grévistes, en train de taire 
une ronde en surface, ne 
pénétrent dans le métro 
pour les dissuader de net­
toyer. 

De plus en plus sou 
vent, les C R S descendent 
dans les couloirs de métro 

et c'est sous leur surveillan­
ce que les ouvriers utilisés 
comme briseurs de grève 
sont contraints de travail­
ler. L a lutte corum ces 
manœuvres de la R A T P 
est essentielle pour le main­
tien du rapport de force. 
C'est pourquoi le comité 
de grève demande aux tra­
vailleurs qui les soutiennent 
de venir renforcer les pi­
quets de grève. 

Pour joindre le comité de 
grève : 67 rue de Dunker-
que de 16 h 30 à 18 h, tous 
les jours a sa permanence. 

• APC — Rouen 

Une grève 
résolue 

L a grève des 650 travail­
leurs de l 'APC contre le 
nouveau roulement que veut 
imposer la direction se pour 
suit. Les travailleurs sont 
toujours aussi déterminés 
car ce sont leurs conditions 
de travail et la répartition 
des horaires, l'embauche des 
jeunes, qui sont en jeu. 

E n 76, suite a la grève de 
17 jours d'un atelier de fa 
brication, la direction avait 
cédé sur un roulement de 
travail choisi par les tra­
vailleurs : 33 h un tiers 
étaient faites selon les 
«quarts» 13X81 et les 6 h 
deux tiers restantes étaient 
faites au gré des travailleurs 
selon le quart qu'ils choisis 
saient soit en journée nor 
maie soit pouvaient être 
récupérée en repos. Ceci 
permettait aux travailleurs 
d'atténuer la conséquence 
du travail posté. L a direc­
tion avait été obligée d'éta­
blir une 5e équipe mais 
n'avait pas embauché le 
personnel qui aurait été 
nécessaire. C'est pour ne pas 
embaucher et rentabiliser la 
production qu'elle revient 
sur cet accord. 

Cette grève a donc pour 
origine le travail posté. 

D'autre part, la direction 
emploie tO % de personnel 
intérimaire, pour pallier les 
absences, les congés, les 
absences to<mation ou syn­
dicales 

Les grévistes exigent 
l'embauche des intérimaires. 

Ils dénoncent la volonté 
de restructuration du tra­
vail de la part de la direc­
tion, allant de pair avec le 
rapprochement de l 'APC et 
de C D F Chimie. 

Pour l'instant, les grévis 
tes maintiennent les piquets 
de grève, bloquent toute 
sortie de la production, 
l'arrêt total des machines. 
Seule, la sécurité est assu 
rée. 

Une assemblée générale 
réunit les grévistes tous les 
jours. Une assemblée généra 
le du personnel de jour 
(non gréviste) a été tenue 
pour montrer la commu­
nauté d'intérêt de tout le 
personnel de l 'APC, car la 
restructuration aura aussi 
des effets sur lu i . Une mo­
tion de solidarité aux gré 
vistes a été votée a la qua­
si unanimité. 

A l'usine de «Grand 
C o u r o n n e » (Rouen), apper 
tenant A l 'APC et dans les 
usines C D F C h i m i e , l'organi 
sation des postes est partout 
différente, ce qui rend diffi­
cile l'unité sur cette seule 
revendication avancée pour 
l'instant. 

L a direction y va de ses 
mesures d'intimidation : 

- poursuite des secrétai­
res des sections C G T , C F D T 
car «si la grève est légale, 
le blocage des issues est 
illégal* dit la direction. Le 
procès a lieu lundi et la 
direction demanderait en 
outre un million d'anciens 
francs par jour de domma­
ges 

- lettre à tout le per 
sonnel. Pour que le contenu 
ne soit pas connu, ce sont 
les hauts cadres qui collent 
les enveloppes ' 

- chantage sur les con­
gés : alors que ceux-ci 
commencent la semaine pro 
chaîne, la direction prétend 
exiger que tous les travail­
leurs fassent 8 jours de 
travail avant de prendre 
leurs congés pour la remise 
en route des tours de dis­
tillation, appareils, etc. 

Les travailleurs n'enten­
dent pas se laisser faire 
et vont discuter en assem­
blée générale de l'action a 
développer en riposte à ce 
chantage. 

Correspondant HR après 
discussions avec les grévis­

tes 
Dwectric* de publiotBn Suzanne teevTy 

• Ecole normale de Lille 

3 semaines de lutte 
Comment en parle 
le journal du PCF... 

A l'École normale, per- gées antre stagiaires, proies 
sonne ne s'attendait A ce 
que la grève dure trois se­
maines, personne ne s'atten 
deit non plus a ce que les 
grévistes restent unis et ac­
tifs jusqu'à la f in ju in . 

Pourtant, notre grève a 
duré jusqu'au 24. Nous l 'a­
vons arrêtée pour pouvoir 
être payés pendant les va 
canoës, mais nous sommes 
décidés A poursuivre l'action 
sous d'autres formes. 

L a direction, qui espérait 
le pourrissement commence 
à se demander comment elle 
va se sortir du pétrin ; c'est 
ainsi que le directeur, vo­
yant que nos communiqués 
de presse se multipliaient, 
a envoyé une lettre...devinez 
à qui ? Au quotidien régio­
nal PCF «Liberté». 

On peut y lire : 
t...Ceux<i (les grévistes) 

ont, de façon fort regretta 
ble pour de futurs éduca­
teurs, œtardé le bon fonc­
tionnement d'un conseil de 
professeurs le 3 juin, envahi 
de manière îmtempastive le 
salle des professeurs et fait 
une irruption forcenée dans 
les bureaux...B «... une for 
mat ion scientifique et péda­
gogique de haut niveau ne 
saurait tolérer de telles pra­
tiques, pressions de toutes 
sortes, perturbations concer­
tées, faits d'une minorité 
marginale...» 

Interrogé sur cette lettre 
parue dans le journal local 
du P C F , le responsable de la 
cellule PC de l'École nor 
maie a parlé «d'erreur politi­
que» bien compréhensible, 
puisque «il n'y a pas de di­
rection politique au journal 
liberté» ( I I ) . 

Mais ce n'est pas tout. 
Quelques jours plus tard, la 
cellule fantôme du PC a sor 
ti une feuille (c'est quand 
même la 2e depuis sep te m 
lire 76) intitulée «Spécial 
conflit FP2» où on peut li­
re : 

...A ce niveau (au niveau 
pédagogique), les responsa 
bilités nom semblent portj 

seurs et administration » «... 
sur un plan politique, ce 
mouvement a présenté plus 
d'un aspect dangereux. Et 
ceci essentiellement du fait 
de sa direction» et plus loin : 

«... Par des positions de 
rigorisme moral» propres è 
des attitudes politiques sec­
taires, elle (la direction du 
mouvement) n'a cherché 
qu'à tracer des lignes de 
démarcation entre «purs ré­
volutionnaires» et «profes­
seurs réactionairest ou «op­
portunistes». Ceci explique 
les formes prises par ce 
mouvement, provocations, 
insultes personnelles...», etc. 

Sous une apparence d'à 
nalyse objective, et malgré 
un verbiage «de gauche» 
les thèmes de cette feuille 
sont les mêmes que ceux 
de la direction : «Il y a 
des meneurs»... «vous 
êtes responsables»... «vous 
faites des provocations», etc 

Depuis le début du mou 
vement, on n'avait pas en-
tondu parler de la cellule du 
PCF qui était sans doute 
persuadée que la greva ne se­
rait qu'un feu de paille. 
Mais voilé, ils se sont trom 
pés, et maintenant, ils veu­
lent , saboter ou récupérer 
un mouvement qui leur é-
chappo totalement. 

Ce qui est gênant pour 
eux, c'est que tous les 
grévistes ont condamné leur 
intervention et que nous 
sommes bien décides A arra­
cher une nouvelle session or­
ganisée selon les moda­
lités que nous revendiquons 
(C I HR No 705 du 12 ju in ) . 

Nous avons tiré une 2e 
affiche (dans le parc de 
l'Ecole normale I ) , nous 
avons fait un tract de po­
pularisation appelant A u n * 
réunion d'information. 

L'action continue I 
Pour une prise en charge 

de la formation I 
Contre la mise au pas des 

enseignants I 
Correspond.iiit HR 
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